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Cycle 5 « Mais que fait donc l’Art au Temps ? » 
M. Crommelinck 

 
Conférence 4 Vieillir et puis mourir : processus et événement 

 
Dans la thématique générale de notre cycle qui, rappelons-le, concerne la question de 
savoir comment l’Art instaure une mise en forme et une mise en sens de l’expérience 
et de la compréhension du Temps, cette conférence présente le second volet de notre 
approche consacrée à la peinture et plus particulièrement aujourd’hui à la peinture du 
Visage… Portraits et autoportraits donc, ce qui nous ouvre un fabuleux musée, témoin 
d’une aventure peu commune pour nombre de peintres.  
Quelle figure du Temps ce sujet va-t-il donc instituer ? Je tenterai de montrer qu’il 
s’agit peut-être de donner forme picturale au devenir, tout simplement celui du cours 
de la vie, et le concept du « vieillir » servira de métaphore vive… 
Comment penser ce « non-événementiel » du simple devenir, cette transformation 
progressive du soi, comme processus continu dans le temps ? Le Soi, toujours comme 
le Même et toujours comme un Autre. Comment habiter au mieux son temps comme 
on habite son nom et son visage ? Un visage ne se conçoit jamais hors de l’emprise 
d’un devenir, d’un vieillir, car, sitôt fait, le portrait n’est déjà plus qu’un vestige, il 
suscite toujours à nouveau un recommencement… Le portrait est ainsi l’occasion d’une 
méditation sur le temps qui passe. 
Le développement se fera en deux parties. Dans la première (… des Idées), je vais 
tenter de construire mon argumentaire théorique autour du Visage et du Temps, en 
référence aux mythes de l’origine de la peinture, et à quelques ouvertures 
philosophiques. 
Dans une seconde partie (et des Œuvres…) je commenterai nombre d’œuvres qui 
illustreront cette proposition théorique, de J. van Eyck à Giacometti et Opalka, en 
passant bien sûr par Rembrandt, Vélasquez et bien d’autres encore.  
Sujet que les peintres vont traiter dans l’infinie succession des tentatives, séries 
impressionnantes et jamais clôturées qui se confondent alors avec la vie elle-même et 
avec le temps « qui passe » dans la main du peintre.  
Comme une narration de soi, une biographie sans mots mais toute d’ombre, d’or et de 
lumière. Car lorsque le Temps pétrit le Visage, le peintre sait mieux que quiconque 
« que la chair est de la boue dont la lumière fait de l’or… ». 
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